
 

 

 

Les fêtes et kermesses de Plouay (1957 - 1963) 

 au travers de coupures de presse et photos de cette époque 

 

Bonjour à tous, 
 
Je poursuis « La Petite Histoire de Plouay » au chapitre des fêtes et kermesses qui constituaient le 
point d’orgue des distractions de la vie locale. 
La première série était consacrée à la période 1900-1939, la seconde de 1943 à 1956 et aujourd’hui 
je vous convie aux festivités couvrant la période de 1957 à 1963. C’est court, mais j’ai tellement 
d’anecdotes à vous raconter, tant j’ai adoré ces fêtes de mon adolescence. 
 

Mais, je tiens à effectuer un petit retour en 1954 pour cette photo de kermesse de 1954 prise au 
Parc des Sports. 
C’eût été dommage de ne pas vous faire profiter de cette belle photo de « petits bretons » qui m’a 
été confiée par Marie-Thérèse Soichot (la fille de Me Pierre Le Gallo, notaire) 
- 1er rang : les 2 soeurs Le Brishoual (« Kerveline »), ?, Jacques Le Nay, Marie-Thérèse Le Gallo, 
Marc Botrel (son père tenait la recette locale de l’enregistrement), Marie-Annick Le Mouellic (« 
Novimaille ») 
- 2ème rang : Jean Guegan et ses soeurs et au-dessus : Michel Inquel (2 ans) 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 

 
 

1957 
 
« La Liberté du Morbihan » du 21 Août 
1957 
 
Pierrette Le Goaller (future épouse de 
Serge Clain) est reine. 
A droite Simone Toumelin (future épouse 
de Jean Herteaux) 
Cette année-là : le costume traditionnel 
est remis à l’honneur. 
 

« La Liberté du Morbihan » du 27 Août 1957 

 
En prémices du tournoi de catch, il est  proposé  une  
démonstration de judokas. 
Je remarque qu’un certain «  Jacques Ducrez conservera 
devant Claude Jartel son titre de champion du monde » 
….on en reparlera dans 2 ans, mais sous une autre identité 
et vous en serez très surpris ! 
 



L’illustration de cet article démontre le formidable engouement pour le catch. 
 

 
 
« La Liberté du Morbihan » du 29 août 1957 
 

Pierrette Le Goaller, la coiffeuse de « La Chaumière » 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 

 

 

Août 1957 

Un char « Lay-Khany-Bales » sur lequel sont juchés : 
- les frères Francis et Jacques HUBERT : les parents Francis et 
Hélène (née Inquel, l’une des filles de Pierre, le 
boulanger) tenaient un magasin de meubles et menuiserie, à 
l’angle de la rue Neuve et de la rue de Poul Ranet (en breton : 
le trou de la grenouille) 
- Monique Perron (future épouse Guillemot, soeur de Jean-
Yves) 
Et Emma Barrera-Espinosa tenant dans ses bras Martine. 
 

Anita et Martine Barrera-Espinosa (les filles de Francisco le 
coiffeur) sur le grand manège de chevaux de bois installé à l’angle 
de la Place de la Mairie. Le manège de chevaux de bois est 
emblématique de la fête foraine. C’est l’une des premières 
expériences d’aventure et de liberté : donner son ticket et donc 
payer, voir ses parents s’éloigner, prendre peur, puis les voir  
réapparaître au bout d’un tour et se rassurer…souvenir lointain, 
mais resté vivace. 
 



Un autre char « Super Circus » - rue Neuve 

 

«  Lay-Khany-Bales «  rue des Alliés…sous l’oeil amusé des Soeurs de Kermaria 

 



« Super Circus » passe devant le magasin d'ameublement d’Emmanuel Le Pabic 

 

1958 : J’ai souhaité vous présenter le Comité des fêtes de chaque année, tel qu’il était établi par les responsables de manière 
manuscrite….on ne peut plus simple ! 
 

 

Composition de ce comité :  

Robert Lucas (boucher), 

 André Herteaux (garagiste), 

 Jean Henrio (charcutier), 

 Jacky Prado (Cafetier-restaurateur), 

 Yvon Kernec (DDE),  

Jean-Louis Le Galloudec (Cafetier), 

 Désiré Inquel (boulanger), 

 François Le Brishoual (charcutier) 

Antoine Le Gal (café-articles chasse et pêche),  
 
Jacky Le Gleut (fourniture boissons), 
 
Victor Kerzreho (Caissier Caisse d’Epargne) 
 



M. et Mme Audo, Yvon et Simone Le Nay, Yves (« Youen ») et Denise Trouboul, Michel Inquel, le fils Audo et Philippe Trouboul. 
 

 
 

La reine Jacqueline parée d’un beau  
 
 
 
 
 

                  

Les majestés de 1958 
 
La reine Jacqueline Hellegouarch (future épouse  de 
Robert Jégouzo) entourée de ses demoiselles 
d’honneur : Marie Le Manach et Isabelle Le Roy. 
 

La reine Jacqueline parée d’un beau diadème 



Une pause d’une partie du Comité des fêtes et des majestés 
 
Désiré (« Dédé ») Inquel (trésorier-adjoint), Jean-Louis Le Galloudec (trésorier) les majestés, Paulette Querel, Robert Lucas, 
Louisette Inquel 
 

 
 
 
Les majestés sous le regard de Robert Hellegouarch 
 

 
 
 



Arrivée de la course amateurs rue d’Hennebont (devant le café de Jean-Louis Le Galloudec). A gauche : Jean Dinam, la fille de 
J.Louis Le Galloudec, Jean Perron, Pierre-Yves Loy, Bévan 
 

 
 
Jacqueline à l’issue d’un combat féminin de catch. 

 

 
 



Lors du traditionnel cérémonial des signatures des engagés du Grand Prix :  Michel Mabil,  Albert Miotes, Robert Le Boulch, 
Alain Badezet, Jean-Yves Mabil, Daniel Le Dornat, Christian Le Gal. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

28 Août 1958 : Jean GAINCHE, le guémenois, remporte pour la 1ère fois le Grand Prix. 

Tiens, il est encore là, le petit gars de la rue de Bécherel (en bas à droite ) : Alain Badezet ! 

 

 



 
 

La fête foraine…en couleurs 

 

Les soeurs Hellegouarch Jacqueline et Marie 
profitent d’un moment de libre pour se promener 
dans la fête foraine (Place du Marché) 
 



1959 

 

Une anecdote datant du 29 Mai 1959 : les fidèles forains qui ont tellement animé durant des années la Place du Marché avec 
leurs stands et manèges : Yves Robin et Lucienne Lescouet ont souhaité être mariés par mon père, tant ils étaient attachés à 
Plouay. 

 
« La Liberté du Morbihan » du 23 août 1959 
Les majestés : Marie-Claire CRAVIC (reine) et ses demoiselles d’honneur Ernestine Daniel et Gisèle Mouello  
 

 

Quelques changements dans le comité :  

Jean Le Stunff (Fabrique de galoches),  

Yvon Le Nay (fleuriste),  

Henri Le Creff (négociant en vins),  

Raymond Bévan (Alimentation) 

Jean-Marie Hello (cafetier)  
 
Louis Jégo (charcutier, fait son entrée  pour un très 
long bail), 
 
 Joseph Le Nay (horticulteur) 
 



« La Liberté du Morbihan » du 26 Août 1959 
 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais qui était le célèbre Bourreau de Béthune ? 
 
Jacques Ducrez (1932-2009) né à Béthune, fait partie des grandes figures du catch français des années 1950-1960. C’était un 
ancien haltérophile (voir photo ci-dessous) et chauffeur de taxi, il s’est reconvertit dans le catch, d'abord sous son propre nom 
(comme en 1957 à Plouay) puis dans le rôle du méchant revêtu de sa cagoule rouge et d’une culotte noire. Il gardait de bons 
restes de son passage à la levée des haltères, puisque l’un de ses mouvements préférés consistait à lever à bout de bras ses 
adversaires, comme des haltères pour les laisser retomber sur son genou plié, ce qui avait le don de faire hurler la foule…. 
souvenez-vous en à Plouay. 
 

                           

Gilbert Leduc, l’adversaire ce jour là du Bourreau de 

Béthune.(C’était un habitué du tournoi de Plouay) 

Jacques 

Ducrez 



Mardi 1er septembre 1959 : la reine Marie-Claire Cravic et le vainqueur du Grand Prix : Manu Crenn (la plus belle victoire de sa 
carrière) 
 

 
 
1960 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les nouveaux du Comité :  

Joseph Le Saëc (carrière à Paris)  et … 

son grand copain Victor Rivoal (garde républicain),  

Henri Le Gleut (boucher),  
 
Flegeau (le quincaillier ?) 
 
Jean-Louis Le Guigo (commerçant en tissus ) 
 



1960 
Jeannine Mouello (la soeur de la demoiselle d’honneur l’année précédente, leur maman Philomène a du être très fière !) reine et deux 
soeurs comme demoiselles d’honneur : Nicole Nigen (future épouse de Guy Flejo…futur grand président du comité des fêtes) et Raymonde 
Nigen. 

 

 

 

 

« La Loterie Toto «  de M. Bourlès toujours 
installée devant la chapellerie Le Cabellec. Il 
s’habillait en clown et dansait avec une grande 
poupée dénommée « Shakarine ». Pour gagner 
un lot, il fallait que le billet soit porteur d’un 
prénom. 
 



 
 
  

                         
                                 

Marie-Louise Le Bris, Pierre-Yves Bernard, Fanfan Le Gal, Alain Badezet Monique Girault (la fille de la reine Renée Thomas en 
1937), Françoise Trouboul 
 
 
 

 

4 copines dont 3 du même quartier : Christiane 
Badezet, Fanfan Le Gal et Marie-Louise Le Bris 
au carrefour de la Mairie 
 

Martine (l’ainée des filles de Jean et Léonie Guillemot… » 

Jean Plonge ») et l’un des fils de Jacky Prado : Jean-Marc 

 



 

«  La Liberté du Morbihan » : 1er septembre 1960 

 

« La Liberté du Morbihan » du 30 août 1960 
 
Au tournoi de catch, derrière les majestés : Yves Le 
Cabellec (maire) entouré de ses 2 fils Hervé et Louis-
Marie…et le chanoine Ernest Collet 
 



1961 

« Ouest-France du 26 juin 1961 
 
Un Bleun-Brug est organisé à Plouay.  
 
Le Bleun-Brug (Fleur de bruyère) était une association créée en 1905 par l’Abbé Jean-Marie Perrot. Elle avait pour vocation de 
défendre la langue et les traditions bretonnes. Pour la circonstance, Yves Le Cabellec, Maire, a revêtu le costume breton 
comme le portant au quotidien  Pierre-Marie Le Floch, l’un de ses prédécesseurs. 
(2ème : Ernest Collet, chanoine) 
 

 

 

 

 



 



 



La partie « récréative » s’est déroulée dans le Parc du Château de Kerdreho mis à disposition par Mme la Baronne de Bronac 
de Vazelhes 
Un podium a été installé devant l’Orangerie. 
 

 

Un bretonnant reconnu : Jobic Le Cabellec, Jean Guillemot, Geneviève Courio (épouse de Lucien Le Tenier) et la gamine 
Maryannick Queven (future épouse Guiguen…33 ans maire de Saint-Caradec-Tregomel !) 
 

 



 

La petite Marguerite dite « Maguy » Herguer qui était dans un char en 1956 devient une très jeune reine. 
Marie-Noëlle Le Divechen, demoiselle d’honneur…deviendra épouse d’un Président du Comité : Gaston Grandvalet. 
 

 

Nouveaux dans le comité :  

 

Pichon (le boucher ?)  

 

et  

 

Constant Hillion (Cafetier entre autre) 
 



« La Liberté du Morbihan » du 31 août 1961 

 

« La Liberté du Morbihan » du 31 août 1961 
 
Maguy Herguer et le catcheur Henri Le Maô 
 

                 



1962 

 

Jour de fête à Plouay : Un quatuor rue Général de Gaulle. Les jumeaux Robert et Jean-Paul Gaudin, Gilbert Mouellic (14 ans) et 
Jacques Zéo (son père était couvreur) 
 

 

Nouvelles têtes dans le comité :  

Laurent Patois (bijoutier…entame également un bail),  

François Le Stunff, 

 Jean Guillemot (de la rue du Marquis ?),  

Emmanuel Le Gallo (cantinier)  
 
Mathurin Le Touzic (l’un des futurs piliers du comité) 
 



« La Liberté du Morbihan » du 28 Août 1962 

 

 

Les majestés lors du tournoi de catch : Monique Herteaux (future épouse d’Yves Ropert), Marie-Claire Le Dornat (reine- future 
épouse de Jean Jubin) et Marie-Annick Navenant…et la coiffeuse Paulette Quere 
 

 
 



 
 
 
 
 

                    
 

 

 

 
 

 

 

 

  

« L’Ange Blanc » (Francisco Pino Farina - 1930-2006) était 

l’adversaire du Bourreau de Béthune, Delaporte, Robert Duranton. 

C’est Roger Couderc qui dessina son costume et créa le personnage, 

tout comme le nom !  

 

Roger Delaporte deviendra entraîneur et patron 
célébrissime de la salle parisienne « L’Elysée 
Montmartre » la Mecque du catch. 
 

Roger Trigeaud : « Chéri-Bibi » emprunta son 
nom de ring au personnage de forçat innocent 
issu du roman éponyme de Gaston Leroux. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La Liberté du Morbihan « du 28 Août 1962 : 
 
Quatre ans après sa première victoire à Plouay, 
Jean Gainche récidive 
 

1963 

 

Un nouveau au comité :  

Baptiste Le Brize (charcutier…et futur président) 



31 Mai 1963 : Préparation des fêtes (les délégués aux sports, les trésorier et secrétaire du comité) 
 
Jacky Prado, Victor Kerzreho, Mathurin Le Touzic, Yves Le Cabellec (Maire), Robert Lucas, Désiré (« Dédé » ) Inquel et Jean-
Louis Le Guigo 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« La Liberté du Morbihan » du 1er septembre 1963 - Défilé de 6 chars - Char « Le Bataclan » composé d’un accordéon et d’une 
caisse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le temps des copains en fête. Je pense reconnaître : 
- Debout : le 2ème : Jean-Paul Trouboul, le 4ème Jean-Paul Picarda, le 5ème 
Jean-Baptiste Tanguy, le 6ème : André Guigueno, le 7ème : Maurice 
Le Caignec, au-dessus : Guy Le Dornat et André Guillemoto  
- Accroupis : le 2ème Gérard Descamps, le 5ème Daniel Le Dornat. 

 

 
 
Les majestés font leur entrée au Parc des Sports en « décapotable » en compagnie du Président du Comité des Fêtes Robert 
Lucas 

 

 



Germaine Le Saux, Marie-Thérèse Le Divechen et Odette Prado 

 

Tournoi de catch :  
Louis Le Moënic, les majestés, Robert Lucas, Joachim (dit « Chim ») Robic (il livrait du charbon- employé de Youen Trouboul) 
Derrière : Le Chanoine Ernest Collet et l’abbé Yvon. 
 

 



« La Liberté du Morbihan » du 1er Septembre 1963 
 
 
 
 

 

Robert (dit « Bobby ») Duranton et son valet Firmin 
Il était réputé comme tricheur. 
 

 Et rappelez vous, il était figurant dans le film « Le 
Corniaud » lors de la scène où le frêle Louis de Funès 
se voit opposé à l’imposante carrure (et aux avances 
voilées) du bodybuildeur 
 

Odette Prado récompense la formation vainqueur d’un match à 
quatre féminin, avant le clou du spectacle : le match à  …avec le 
duo des méchants Duranton et Gastel 
 



27 Août 1963 : Contrôle des engagés du 27ème Grand Prix, rue Mentec. Dans la moitié droite de la photo, tentez de 
reconnaître de haut en bas : 
Jean-Pierre Le Floch, Joël Bernard, Georges Le Coze, le père Guillemot (charron), Robert Henrio, Gilbert Mouellic, Jean-Yves 
Carré, Denis Miotes, Robert Mentec, Pierre Hebbebaux, Francis Le Mouellic, Jean Guillemot, Philippe Carré, Georges  
Bahuon. 
Sur podium, les « officiels « : Mathurin Le Touzic et Victor Kerzreho. 
 

 
 
Passage du peloton devant la Mairie 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
« Ouest-France «du 24 Octobre 1963 
 
Arrivée du « Grand Prix de Bécherel » : Jean Kerzreho, une employée de la Charcuterie de Jean Foulgoc, Jean-Louis Le Guigo, 
Emile Nicolas (le boucher)  
 

 
 

 

Voilà ce que je peux vous proposer pour cette période 1957-1963. Je vous invite à vous replonger 
dans mon petit bouquin sorti il y a 10 ans déjà, pour les souvenirs plus détaillés que j’ai pu 
consacrer à ces fêtes (pages 194 à 201) et pour celles de Bécherel (pages 26 et 27) 
 
A bientôt pour la suite de cette chronique dédiée à ce thème. 
 
Avec toute mon amitié. 
 
Jean-Pierre LE FLOCH 
 
 


